
Circuit Au fil de l'Eau
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Longueur : 10,2 Km
Chemin : 44 %
Route : 56 %
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St Hilaire du Maine 53 380

Au Fil de l’Eau

Moyen 10,2 km 2h30

Départ : Place de l’église

Balisage : traits jaunesA l’intersection principale du bourg, prendre la direction du Bourgneuf-la-Forêt.

Au lieu-dit Le Pommier, prendre à droite en direction de La Frogerie. 600 m plus loin, tourner à 
gauche en direction de La Bessinais. Emprunter, sur votre droite, caché dans la végétation, le long 
chemin creux qui serpente jusqu’à La Saulnerie. Après le contournement de ce hameau, rejoindre 
la D 137, ligne de partage des eaux entre la Mayenne et la Vilaine.

Prendre à gauche sur la D 137 et 200 m plus loin, retrouver sur votre gauche un chemin de terre 
qui serpente jusqu’au calvaire de la pierre de Chevrus.

Passer devant les Haut et Bas-Baillé, et continuer tout droit en descendant vers le «Val au 
Poulard».

Le prolongement de La Métairie et la Tour-du-Haut, (ancienne Tour-Eumond dont il ne reste 
que de secrètes substructions) mène à la D 514. 30 m plus loin, tourner à gauche sur Vaubelin pour 
rejoindre La Bussonnais. Traverser la D 514 pour s’engager sur un chemin qui croise la D 165. A la 
hauteur du terrain des sports, prendre la route du cimetière pour revenir à Saint- Hilaire.
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Départ

St Hilaire du Maine
Très vallonné et rocailleux au Nord, argileux au Sud, Saint-Hilaire des Landes est devenu Saint-Hilaire du 
Maine afi n d’éviter la confusion avec la commune voisine en Ille-et-Vilaine portant le même nom. Saint-Hilaire 
du Maine était traversé du Nord au Sud par un chemin «Montois» (chemin de pèlerinage vers le Mont-Saint-
Michel). Le hameau de La Templerie situé au Sud-Ouest de la commune en constituait une étape. Plus à l’Est, 
le chemin de «La Tour» était dominé par un château fort, dont aujourd’hui il n’en reste pas même les ruines. 
Découvrez ce pays décrit par l’écrivain 

Jean-Loup TRASSARD : Imaginez «qu’autrefois, les charrois vers La Templerie  ou le manoir d’Echarbay de-
vaient descendre dans la poussière des étés ou la boue épaisse l’hiver, sinon jusqu’à cette eau pour la franchir 
par gué du moins jusqu’à la pierre ou aux madriers du pont bas».
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